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SAVOIR ET SAVOIR FAIRE

Que veux-tu faire quand tu seras grand ?

Telle est la question  banale et fréquente d’un adulte envers un enfant.

La réponse à cette question détermine et oriente l’apprentissage de l’enfant. L’action éducative doit lui permettre d’acquérir un savoir  et de le transformer en une pratique utile au fur et à mesure que s’élargit  le cadre de son vécu et de son action.

Cette évolution peut se résumer  en trois étapes :

· on apprend que quelque chose est………….. ;

· on comprend pourquoi quelque chose est comme elle est ;

· à partir des fondements compris on tire des conclusions et des mises en pratiques.

Cette mise en pratique apparaît déjà dans la démarche, la résolution des problèmes et la lecture de l’énoncé, d’où les questions légitimes de la part des élèves :

· comment démarrer ?

· quelles connaissances peut-on utiliser ?

D’où la nécessité d’apprendre aux élèves à initialiser une procédure de résolution d’un problème et de faire la transition entre des savoirs déclaratifs et des savoirs procéduraux.

En effet les connaissances n’ont pas toutes le même statut et cette distinction s’opère selon les fonctions de ces connaissances :

              Les connaissances déclaratives, servent à énoncer des propriétés et des concepts.

Nous avons dans cette catégorie :

· les définitions,

· les théorèmes,

· les propriétés.

En revanche, les connaissances procédurales, correspondent à des règles d’utilisation en résolution de problèmes.

Pour cela on va tenter d’éclairer ces propos à l’aide d’un exemple simple relatif au théorème de Pythagore.

Le théorème de Pythagore est une connaissance déclarative :

Il énonce une propriété commune à tous les triangles rectangles.

<<  Si un triangle ABC est rectangle en A, alors on a : AB2 +AC2 = BC2  >>.

La fonction de cet énoncé est de déclarer une propriété propre aux triangles rectangles, c’est cette fonction qui justifie l’appellation :<<  savoir ou savoir déclaratif  >>.

Alors on peut demander aux élèves d’appliquer cette connaissance dans un exercice simple où l’appel au théorème de Pythagore est très direct.

Exemple :

EFG est un triangle rectangle en E ; EF = 6 et EG = 8, calculer FG.

En revanche, nous allons voir que cet appel peut-être moins immédiat dans d’autre formes d’exercices.

Exemple :

Calculer la longueur de la diagonale d’un carré de côté a.

On peut alors se demander quels sont les indices dans le texte de l’énoncé qui conduisent à penser au théorème de Pythagore ?

Cette vision et cette association entre l’énoncé et le théorème ne sont pas spontanées chez nos élèves, d’où la nécessité de les mettre en évidence dans le cours et pendant les travaux dirigés en classe.

Il semble important de :

· -signaler aux élèves les propriétés et les théorèmes comme leviers dans tel ou tel type de situation ;

· faire des fiches traitant de  <<  si on me demande ……………..alors je peux penser à …….. ;
· pendant la résolution des exercices insister sur le lien entre les indices apparaissant dans le texte et les procédures efficaces en la circonstance.

Exercice de mise en situation :

Un grand drapeau rigide, de la forme d’un triangle équilatéral, est suspendu par deux de ses coins au sommet de mats verticaux de 3 et 4 mètres de haut. Le troisième coin affleure exactement le sol.

Quelles sont les dimensions exactes de ce drapeau ?

Cette question très ouverte peut servir de support pour tester les capacités des élèves à faire appel à des connaissances variées sachant qu’il y a plusieurs méthodes pour aboutir à :

(  a = 2
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